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C’est le genre de classement
qui est toujours scruté à
la loupe, soit par les re-

cruteurs soit par les futurs étu-
diants. L’Usine nouvelle et L’Étu-
diant viennent de publier leur
classement des écoles d’ingénieur
en France. Et l’Université de tech-
nologie Belfort-Montbéliard 
(UTBM) y figure en bonne place : 
11e école post-bac (28e au général,
sur 130) selon L’Usine nouvelle ;
18e école en région (sur 131) pour
L’Étudiant.

Mais surtout, les deux magazi-
nes soulignent la proximité de
l’école avec le monde de l’entrepri-
se. L’Usine nouvelle fait même de
l’UTBM la 6e école de France pour

le développement de l’entreprena-
riat. Ces bons résultats sont la con-
séquence d’une politique volonta-
riste de l’école. « Nous cherchons
à casser les codes et connecter le
plus possible nos étudiants au 
monde de l’entreprise », explique
David Bouquain, directeur aux re-
lations avec les entreprises de
l’UTBM.

Les stages en entreprise (13 mois
au total) y participent, tout com-
me les rencontres avec les entre-
prises du jeudi midi ou le congrès 
industriel organisé au mois de no-
vembre. Mais l’UTBM a inscrit
l’entreprenariat au cœur de sa for-
mation, également ouverte à l’al-
ternance. « Dans leur diplôme, les
étudiants ont la possibilité de vali-
der une mineure “entreprenariat”,
à condition d’avoir validé un cer-
tain nombre de modules autour 
des ressources humaines, du ma-
nagement, de la gestion et de la 
communication », annonce-t-il. 
Et l’école d’ingénieur abrite aussi
un master entreprenariat techno-
logique et industriel, accessible en
double cursus.

Projets confiés 
par les entreprises

Au-delà de la simple théorie, les
entreprises de la région mettent
aussi à contribution les élèves à
travers des projets concrets. Le
meilleur exemple est sans doute
l’Innovation Crunch Time, dont la
troisième édition va se dérouler en
mai à l’Axone. « Pendant cinq 

jours, 1 800 étudiants travaillent 
par équipe de dix sur des projets 
soumis par les entreprises. Les en-
treprises apprécient car les étu-
diants, qui ne connaissent pas 
leurs contraintes techniques, leur
apportent souvent de bonnes 
idées », explique David Bouquain.

Sur le même principe, l’UTBM a
lancé un Innovation Crunch Lab.
Mais la logique y est inversée : 
cette fois, ce sont les bureaux 
d’étude des entreprises qui vien-

nent à l’UTBM pour travailler sur 
un projet.

L’école soutient aussi les étu-
diants qui voudraient développer 
leur propre technologie. « Nous
les accompagnons dans leur pro-
jet dès le début. Notre fondation 
peut même les aider à acheter du
matériel », précise David Bou-
quain.

En multipliant ainsi les liens
avec le monde économique, 
l’UTBM augmente l’employabilité

de ses étudiants. Les 557 élèves de
la promotion 2017 ont ainsi mis
en moyenne 1,2 mois pour trou-
ver un emploi. Et quatre se sont
même lancés à leur compte. Avec
peut-être l’idée de faire aussi bien
que Jonathan Périchon, parti s’ins-
taller aux États-Unis. Son entre-
prise de vérification de données
destinée aux employeurs, Chekr, 
créée en 2014, va bientôt faire son
entrée en bourse.
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L’Innovation Crunch Time, dont la 3e édition se déroulera en mai à l’Axone, est devenu un événement phare de l’UTBM. Les 
étudiants y travaillent pendant cinq jours sur des projets concrets soumis par les entreprises. Archives ER - Lionel VADAM

L’Usine Nouvelle et L’Étudiant 
viennent de publier leur 
classement des écoles d’ingénieurs 
en France. Dans le peloton de tête, 
l’UTBM se distingue surtout pour 
ses relations étroites avec le 
monde de l’entreprise.

1,2 mois.
C’est la durée moyenne 
que les 557 élèves 
de la promotion 2017 
ont mis pour trouver 
leur premier emploi 
à la sortie de l’école.

Le dimanche 10 février, se
déroulait au centre culturel
Barres et Mont à Belfort le
Championnat de scrabble du
Territoire de Belfort, organisé
par le club Scrabble du Lion.
52 joueurs ont participé à ce
tournoi.

23 joueurs (10 du club de
Réchésy, dont 4 joueuses de
moins de 18 ans, et 13 du Club
Scrabble du Lion de Belfort)
se sont disputé le titre de
champion du Territoire.

Des joueurs d’Audincourt,
Besançon, Valentigney, une
joueuse de Thonon-les-Bains
et trois venus d’Alsace sont
venus se joindre aux Belfor-
tains.

Le club de Belfort s’est dis-
tingué avec quatre récompen-
sés. Le titre a été remporté par
Laurent Catherine, champion
du Territoire de Belfort (5e au
classement général, mais

1er du Territoire).
Se distinguent également

dans leurs séries : Marie-Clai-
re Morin, 1re série 4 ; Denis
Fresse, 1er série 5 ; Mireille

Fendeleur, 1re série Vermeil ;
Nicole Mourot, 1re série Dia-
mant.

Au club de Réchésy, sont
également récompensées

Huguette Reininger, 1re série
6, et la poussine Mathilde
Py, qui devance ses trois ca-
marades pour s’octroyer le
titre de championne des

moins de 18 ans.
Au niveau de ce champion-

nat open, c’est Thierry Bous-
saert, de Strasbourg, qui ter-
mine 1er sur les 2 parties.
Brigitte Mennechet, de Tho-
non, termine seconde à 10 pe-
tits points de Thierry. Elle se
permet même de prendre la
tête de la 2e partie, ex-æquo
avec Frédéric Bartier, de Be-
sançon.

> Pour info : les séances 
organisées par le Club Scrabble 
du Lion de Belfort se déroulent 
au centre culturel Barres et 
Mont, 28 avenue du Château-
d’Eau à Belfort, les lundis de 
14 h à 17 h 30, mardis de 
19 h 30 à 21 h et jeudis de 18 h 
à 20 h. Pour tout 
renseignement : Marie 
Stoeffler au 
06 79 08 09 91 ou 
03 84 29 23 29.
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Les as du scrabble en championnat

Le club de Belfort s’est distingué avec quatre récompenses.


